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L’indice SMI, qui réunit les 20 plus grandes sociétés cotées, est à un cheveu des 10 000 points

La Bourse suisse à un pic historique
K YVES GENIER

Marché d’actions L Depuis le 
lancement de l’indice SMI 
(Swiss Market Index) en 1988, 
cela n’était encore jamais arri-
vé: décompter avec cinq chiffres 
au lieu de quatre le nombre de 
points quantifiant l’évolution du 
principal indicateur de la santé 
du marché des actions helvé-
tiques. Cela a de très fortes 
chances d’être le cas ces pro-
chains jours, car il ne manque 
qu’un cheveu pour que l’indice 
atteigne 10 000 points.

«Il est évident qu’on va les 
toucher, ces 10 000 points, et 
qu’ils deviendront la norme à 
l’avenir», résume Thomas Veil-
let, auteur du site Investir.ch. 
«La question est de savoir si l’on 
va passer ce seuil rapidement et 
directement, ou si les marchés 
feront du surplace aux alen-
tours», poursuit-il.

Phénomène mondial
Hier, en ce mercredi 1er mai, la 
bourse avait congé. Aussi le 
SMI a-t-il affiché toute la jour-
née le chiffre de 9769,74 points, 
à  2 3 0 , 2 6  p o i n t s  d e s 
10 000 points. Il ne manque 
qu’une progression de 2,35% 
pour y arriver. Un bond qui ne 
s’observe que rarement dans 
l’espace d’une seule séance, 
mais réalisable en quelques 
jours. Il n’a fallu, ainsi, qu’une 
grosse semaine, du 22 au 
30 avril, pour faire bondir l’in-
dice de 198 points à la clôture. 
C’est donc sans compter les pics 
atteints en cours de séance, 
comme celle du 30 avril, où le 
niveau de 9785 points a été at-
teint pendant l’après-midi.

La Bourse suisse n’est évi-
demment pas la seule. Le mou-
vement de hausse est un phé-
no m è ne  m o nd i a l .  A i n s i , 
l’indice Standard & Poor’s 500 
(S & P  500), qui synthétise 
l ’évolut ion d e s  50 0 plu s 
grandes sociétés cotées aux 
Etats-Unis, passe de record en 
record, le dernier étant surve-
nu mardi. Son petit frère, le 
Nasdaq, qui rassemble les so-
ciétés technologiques comme 

Google, a lui aussi franchi son 
dernier record lundi dernier. Il 
en va ainsi pour la majorité des 
bourses de la planète.

La hausse boursière peut 
sembler contre-intuitive étant 
donné le ralentissement de la 
conjoncture économique mon-
diale depuis l’automne dernier. 
Mais c’est oublier une particula-
rité de la bourse: elle prend des 
paris sur l’évolution future de 
l’économie. Or, elle paraît bien 
orientée: les signes de reprise 
dès le second semestre s’accu-
mulent (dépenses des consom-
mateurs, indice de confiance 
des entreprises, etc.).

Cette perception est aussi ali-
mentée par des nouvelles reçues 
positivement: retour de la crois-

sance de l’économie italienne 
(+0,4% au premier trimestre) 
après une phase de récession, et 
encore annonce de discussions 
«fructueuses» entre la Chine et 
les Etats-Unis concernant le 
conflit commercial opposant 
deux des trois principales éco-
nomies de la planète.

La tendance est, enfin, soute-
nue par le maintien des poli-
tiques monétaires expansives 
des banques centrales améri-
caine (Fed) et européenne 
(BCE). La première a mis fin dé-
but mars à son cycle de remon-
tée des taux d’intérêt et n’a 
guère varié son message hier 
soir à l’issue de la réunion men-
suelle de son comité de politique 
monétaire. La seconde a confir-

mé en mars qu’elle ne fermerait 
pas son robinet à liquidités, 
amplement ouvert.

«Trop cher»
Mais cela est-il durable? Les avis 
sont partagés. L’adage qui sti-
pule qu’il faut «vendre en mai et 
s’en aller» (l’été étant vu comme 
mauvais pour les bourses) se 
rapproche de l’analyse de Fran-
çois Savary, stratège chez Prime 
Partners à Genève: «A court 
terme, les marchés vont cesser 
de monter pour entrer dans une 
phase de consolidation (de 
baisse, ndlr). Les fondamentaux 
(les données de base, comme 
l’évolution des chiffres d’affaires 
et bénéfices des entreprises ain-
si que les statistiques écono-
miques) montrent que les prix 
actuels des actions sont trop 
hauts.»

Une affirmation que nuance 
Thomas Veillet: «Les investis-
seurs savent bien que le mar-
ché est trop cher, mais ils ne 
veulent plus se faire avoir 
comme en 2009, lorsqu’ils ont 
vendu leurs titres après qu’on 
leur a dit que la crise était très 
profonde. De plus, le marché 
monte sans euphorie, tout le 
contraire de la bulle du début 
des années 2000.»

Bras de fer indolore
Reste néanmoins une incon-
nue, propre à la Bourse suisse: 
le seuil des 10 000 points est-il 
menacé en cas de non-recon-
duction de l’équivalence bour-
sière avec l’Union européenne 
après le 30 juin prochain? Si 
elle entrait en vigueur, une 
telle mesure empêcherait les 
actions suisses d’être négociées 
sur les bourses de l’UE, et vice-
versa. Réponse absolument 
négative de François Savary: 
«Les marchés évoluent en fonc-
tion des données fondamen-
tales des sociétés cotées et non 
pas selon les statuts des places 
boursières.» Le volume du né-
goce d’actions suisses traitées à 
Francfort ou Paris est trop mo-
deste pour influencer le prix de 
ces mêmes actions si ce négoce 
venait à cesser sur ces places 
européennes. L

CORTAILLOD
MOINS DE LICENCIEMENTS
La restructuration chez 
Nexans Suisse à Cortaillod 
sera moins importante que 
prévu. Le fabricant français de 
câbles va procéder à environ 
70 licenciements sur son site 
neuchâtelois, alors qu’il avait 
annoncé une centaine de 
postes supprimés en début 
d’année. ATS

APPLE
L’IPHONE EN REPLI
Le groupe technologique amé-
ricain Apple a rassuré  
les investisseurs mardi en  
publiant un bénéfice et un 
chiffre d’affaires meilleurs que 
prévu. Ils sont toutefois en repli 
à cause des ventes d’iPhone 
qui ont continué à baisser.  
Les revenus tirés des iPhone 
ont atteint quelque 31 mil-
liards de dollars (–17%). ATS

Des escroqueries 
au placement
Canton de Berne L Depuis le 
début de l’année, la Police can-
tonale bernoise a reçu une di-
zaine de plaintes liées à des es-
croqueries au placement. Le 
montant des dommages s’élève 
jusqu’à présent à 1,4 million de 
francs. Aucun escroc n’a pu être 
identifié pour le moment.

Des individus incitent des 
gens, essentiellement par télé-
phone, à faire de prétendus in-
vestissements dans des titres 
ou dans des monnaies électro-
niques. De cette manière, ils 
leur soutirent des sommes 
d’argent importantes, ont mis 
en garde mercredi le Ministère 
public cantonal et la Police 
cantonale bernoise. Les au-
teurs de ces infractions se font 
passer pour des conseillers fi-
nanciers ou en placements 
d’entreprises actives sur le plan 
international. L ATS

Le Ministère public trop lent
Dieselgate L Un avocat dé-
nonce les lenteurs du Ministère 
public de la Confédération dans 
l’affaire du Dieselgate.

L’avocat genevois Jacques Roulet, 
qui défend, en Suisse, 500 per-
sonnes ayant porté plainte 
contre Volkswagen et la société 
AMAG dans l’affaire dite du 
«Dieselgate», accuse le Minis-
tère public de la Confédération 
(MPC) d’instruire le dossier en 
traînant les pieds.

M. Roulet a adressé un cour-
rier à l’Autorité de surveillance 
du MPC, au procureur général 
Michael Lauber et à la conseil-
lère fédérale Karin Keller-Sut-
ter, pour se plaindre de ces len-
teurs présumées «dans une 
cause d’importance nationale». 
M. Roulet rappelle que le Tribu-
nal pénal fédéral (TPF) avait 
ordonné au MPC, en novembre 

2016, d’ouvrir une procédure 
pénale contre Volkswagen AG, 
contre AMAG et contre les or-
ganes et employés d’AMAG. Or, 
depuis cette décision de justice, 
l’avocat estime que le parquet 
est demeuré «inactif».

Selon M. Roulet, le MPC «n’a 
procédé à aucun acte d’instruc-
tion autre que le tri de pièces». Il 
n’y a eu aucune mise en accusa-
t ion et  auc u ne aud it ion. 
L’homme de loi s’étonne aussi 
du fait que l’affaire des véhicules 
diesel trafiqués connaît des 
avancées judiciaires à l’étran-
ger, alors qu’en Suisse, elle 
semble faire du surplace.

Dans une prise de position, le 
MPC rappelle la singularité de 
ce dossier. Plus d’un térabit de 
données, ce qui correspond à 
1,8 million de documents, a été 
récolté, analysé. La pertinence 

de ces pièces par rapport aux 
investigations menées a dû être 
examinée.

Des demandes d’entraide 
ont, en outre, été envoyées à 
l’Allemagne, mais sont restées 
à ce jour sans réponse, relève le 
MPC. Ce dernier conseille à 
l’avocat genevois d’utiliser les 
voies judiciaires à sa disposi-
tion pour éventuellement faire 
constater une violation du 
principe de célérité dans ce 
dossier.

En Suisse, le scandale du Die-
selgate a impacté quelque 
170 000 détenteurs de véhicules 
du groupe VW. Sur ce nombre, 
environ 2000 personnes ont 
déposé une plainte pénale au-
près des ministères publics de 
plusieurs cantons. Ces plaintes 
ont finalement été réunies et 
instruites par le MPC. L ATS

Washington et 
Pékin négocient
Commerce L Chine et Etats-
Unis ont achevé hier à Pékin 
une nouvelle session de négo-
ciations concernant leurs diffé-
rends commerciaux. Les Améri-
cains ont qualifié ces réunions 
de «fructueuses», avant de nou-
velles discussions à Washing-
ton la semaine prochaine.

Le secrétaire américain au 
Trésor Steven Mnuchin a briè-
vement indiqué sur Twitter 
avoir eu des réunions «fruc-
tueuses» avec la partie chinoise. 
Selon la Maison-Blanche, les 
discussions devaient porter sur 
les questions de propriété intel-
lectuelle et les transferts forcés 
de technologie imposés par la 
Chine aux entreprises étran-
gères, ainsi que la manière de 
vérifier l’application d’un éven-
tuel accord censé mettre fin à la 
guerre commerciale entre les 
deux puissances. L ATS/AFP

Contrairement à la couleur dominante du tableau d’affichage, la Bourse suisse (ici son siège zurichois) voit actuellement  la vie en rose, et non  
en rouge.... Keystone
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L’indice résumant l’évolution des valeurs boursières des 20 plus grandes 
sociétés cotées en Suisse (dont Nestlé, Novartis, UBS, CS et Roche) progresse 
régulièrement depuis la crise de l’euro de 2011-2013.
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